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Les autrices

			
			

			Véronique Aumont Boucand est orthophoniste, spécialisée dans la prise en charge des troubles de la fluence verbale. Elle a dirigé un diplôme universitaire à Paris 6 sur ces problématiques pendant six ans. Elle a écrit deux livres et réalisé deux DVD à destination des professionnels orthophonistes. Elle est formatrice et membre du consortium Lidcombe.

			Élisabeth Vincent est orthophoniste, spécialisée dans la prise en charge des troubles de la fluence verbale. Elle est également formée à la pratique de la thérapie systémique stratégique (école de Palo Alto) et à la régulation émotionnelle. Elle a écrit plusieurs livres dont un sur le bégaiement et un sur les émotions.
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Je m’informe sur le bégaiement et le bredouillement
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Qu’est-ce que le bégaiement ?

			
			

			Le bégaiement est une perturbation du rythme de la parole

			La parole est émise selon un rythme et un débit (nombre de syllabes prononcées par seconde) qui déterminent la  « fluence verbale  ». Le bégaiement est un trouble de la fluence verbale qui se caractérise par des accidents ou disfluences pathologiques qui viennent rompre le déroulement de la parole et peuvent la rendre difficile à suivre.

			Les différentes manifestations du bégaiement

			Des disfluences

			Le plus souvent, le bégaiement se manifeste par des blocages sur des sons :  « ccc…comment  », des répétitions fréquentes avec des syllabes qui se multiplient :  « mamamamama…man  », des allongements démesurés ou tendus de sons :  « l…  » ou  « le….  »

			Des mouvements

			L’enfant réagit en faisant des efforts qui amplifient le trouble et peuvent donner lieu à d’autres manifestations, parfois spectaculaires : il fait des grimaces ou se cache la bouche, il tape du pied, se frappe quand il bloque dans sa parole.

			Des mots d’appui

			Très vite, l’enfant peut recourir de façon involontaire à des sons ou des mots d’appui comme  « eu  »,  « ba  »,  « en fait  »,  « donc  », qui vont l’aider dans un premier temps à dépasser ses blocages. Le risque est que ces énoncés se multiplient et finissent par parasiter la parole.

			Le bégaiement est un trouble fluctuant

			Fréquemment, les parents disent :  « Mon enfant bute sur les mots mais ce n’est pas du bégaiement car ce n’est pas tout le temps.  » Or, le propre du bégaiement est d’être fluctuant. Il peut être plus ou moins présent selon les jours, les situations, les personnes avec lesquelles interagit l’enfant, sans que l’on repère de facteurs précis. Cela rend le trouble d’autant plus perturbant pour l’entourage, qui ne comprend pas ce qui se passe et ne sait comment réagir. Et en tant que parent, vous allez peut-être penser que vous avez fait quelque chose qu’il ne fallait pas. C’est faux, car cet aspect fluctuant est la nature même du trouble.

			Le bégaiement, un trouble dans la communication

			Le bégaiement apparaît dans la communication. Généralement l’enfant ne bégaie pas s’il parle en jouant seul ou avec un animal, c’est lorsqu’il s’adresse à d’autres personnes que le trouble se manifeste. Se retrouvant en difficulté, il détourne le regard pour se concentrer sur sa propre parole. Il parle seul, sans tenir compte de ses interlocuteurs, se privant par là-même d’un appui indispensable, la parole se réalisant dans la  « co-construction  » entre les partenaires de l’échange. Il peut être difficile d’arrêter un enfant qui bégaie.

			Que se passe-t-il lors d’un blocage ?

			Pendant un blocage, l’enfant a une contraction au niveau du plexus. Puis les cordes vocales se ferment plus ou moins fortement, la langue s’immobilise dans une position déterminée, l’air ne passe plus, le corps entier se tend. L’enfant, qui ne comprend pas ce qui lui arrive, réagit en poussant sur ses cordes vocales. Mais plus il pousse, plus les cordes vocales se tendent. Au prix d’efforts démesurés, les cordes vocales finissent par s’ouvrir et l’air sort. Pendant ce temps-là qui peut durer parfois quelques secondes, l’enfant est en panique – panique qui augmente au fur et à mesure du blocage.

			On pourrait se représenter une porte fermée que nous pensons bloquée. Nous essayons de pousser de toutes nos forces en paniquant, au lieu de simplement tourner la poignée.

			
				
					
					
				
				
					
							
							À retenir !

						
							
					

					
							
							
									Le bégaiement est un trouble de la fluence verbale qui se caractérise par des accidents de parole – ou disfluences – variés.

									L’enfant réagit en faisant des efforts et en se détournant de l’interlocuteur pour mieux se battre avec sa parole. Mais plus il se bat, moins les mots sortent !

									Le trouble surprend par son aspect fluctuant.
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Les accidents de parole normaux

			
			

			Toute parole a des accidents

			Il existe dans toute prise de parole des incidents de parcours, qui passent le plus souvent inaperçus tellement le phénomène est ordinaire. Contrairement à l’écriture qui peut être reprise, la parole est soumise au déroulement du temps, et face à cette contrainte temporelle, les accidents de la parole amènent de la souplesse. Les disfluences normales telles que des interjections ( « hum  »), des pauses remplies ( « euh…  »), des répétitions de sons ( « je je je voulais vous dire  ») permettent d’ajuster la parole au fur et à mesure que l’on parle. Selon la complexité des situations, elles seront plus ou moins fréquentes.

			Des disfluences plus nombreuses lors de l’acquisition du langage

			Si, comme la marche, parler s’acquiert spontanément par immersion dans un contexte adapté (l’environnement humain qui prend soin de l’enfant), le chemin n’est pas sans encombre. Pour parler, il faut que les organes nécessaires à la parole atteignent une certaine maturité, que la pensée s’articule avec le langage (vocabulaire, syntaxe), et tout cela en portant attention à la personne à laquelle on s’adresse. En fonction du développement de l’enfant, les disfluences peuvent être très nombreuses pour progressivement diminuer sans pour autant disparaître. Ces disfluences normales, hésitations, redites, répétitions, etc., vont participer à la bonne marche de la conversation. 

			
				
					
					
				
				
					
							
							À retenir !

						
							
					

					
							
							
									Toute parole donne lieu à des accidents qui lui permettent de s’ajuster.

									Au moment de l’acquisition du langage, les disfluences sont plus nombreuses.
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Comment savoir si mon enfant bégaie ?

			
			

			Comment reconnaître une disfluence de type bégaiement ?

			La différence s’entend à l’oreille. Imaginez-vous dans un bus, un enfant parle et vous vous retournez car vous avez entendu quelque chose de bizarre. C’est cela une disfluence pathologique : un accident de parole propre à attirer l’attention, et cela essentiellement par trois particularités :

			1. La présence d’une tension lors des répétitions et des blocages

			Les parents généralement ne s’y trompent pas, ils sentent bien que leur enfant est en difficulté. Les disfluences normales peuvent être pénibles si elles se produisent trop souvent – de la même façon que pour un adulte dont la parole est ponctuée d’innombrables  « euh  » – mais elles ne donnent pas cette impression d’effort prêt à se transformer en souffrance. Cette tension se traduit par des blocages parfois très longs.

			La tension peut être également moins forte, l’attention sera dans ce cas attirée par le nombre excessif de répétitions. La syllabe est répétée cinq voire dix fois alors que cela se limite à deux ou trois fois dans la parole normale.

			2. La rapidité de l’émission

			Là où un enfant qui ne bégaie pas réagit automatiquement aux embûches qui se présentent en ralentissant pour passer en souplesse, l’enfant qui bégaie accélère, ce qui, de même que l’augmentation de tension, amplifie le trouble. D’une manière générale, les enfants qui bégaient ont tendance à parler vite, plus vite que leur capacité motrice le permet. Ils donnent souvent l’impression de courir après leur parole.

			3. Une coupure au cœur même de la syllabe

			La syllabe est l’unité de base du langage, chaque mot se décomposant en syllabes. Chacune comprend au minimum une voyelle, noyau autour duquel s’articulent les consonnes a/ni/mal. Lors de l’énonciation d’une syllabe, la voyelle est déjà en bouche avant la prononciation de la consonne. Mettez-vous devant un miroir et articulez au ralenti sou puis si, vous verrez la forme du ou puis du i sur vos lèvres avant même d’avoir dit s. L’enfant qui bégaie pourra rester sur ssss sans que l’on puisse identifier la voyelle qui lui est associée. Il répétera par exemple  « nous ir ir ir ir…  » sans parvenir à passer à la suite du mot à venir,  « nous irons  », à la manière d’un train qui, faute d’aiguillage, reste sur la voie de garage.

			La coupure peut également se produire au niveau des mots, avec des césures au milieu des mots :  « je vais à la pi / scine.  »

			Y a-t-il d’autres manifestations physiques particulières ?

			Vous avez peut-être remarqué que votre enfant faisait des grimaces ou clignait des yeux tout en parlant. Ces mouvements concomitants sont fréquents dès que le bégaiement est plus sévère ; ils prennent des formes variées. Souvent impressionnants, ils sont sans caractère de gravité, disparaissant dès que la sévérité du bégaiement régresse.

			Ces mouvements – de la grimace à de grands mouvements de tête – peuvent être dus à une diffusion de la tension exercée lors d’un blocage. L’enfant bouge aussi pour débloquer son larynx, il donne de grands coups de bras, de pied.

			Des tics sont parfois associés. Ils se manifestent également en dehors des accidents de parole, c’est ce qui permet de les différencier des mouvements concomitants au bégaiement.

			
				
					
					
				
				
					
							
							À retenir !

						
							
					

					
							
							
									Les disfluences de l’enfant qui bégaie attirent l’attention quand on les entend, essentiellement par plusieurs aspects :
	l’effort effectué par l’enfant pour sortir les mots ;

	la rapidité d’émission ;

	la coupure qui peut se produire au sein de la syllabe ou du mot.





									Lorsque le bégaiement est plus sévère, des mouvements concomitants peuvent apparaître.

									Ils disparaîtront dès que le bégaiement diminuera.
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L’évolution du bégaiement

			
			

			Au départ

			Le bégaiement apparaît majoritairement entre 2 et 5 ans – 80 % avant 7 ans – et concerne plus de garçons que de filles. Il se développe souvent en même temps que la parole et le langage. Le trouble consiste en des répétitions de phonèmes ou de mots, des blocages, surtout sur des mots de liaisons comme  « et  »,  « mais  », des prolongations de son.

			Il peut changer de forme : tel enfant bloque dans sa parole pendant une semaine puis recourt à des mots d’appuis la semaine suivante. Il peut aussi garder la même forme, avec une variation de la sévérité en fonction des moments. Parfois aussi, sa survenue est brutale chez un enfant qui jusque-là parlait sans problème, souvent même particulièrement bien.

			Une conscience du trouble variable

			Le petit enfant est peu conscient de son trouble sauf si le trouble est sévère dès le démarrage. Il peut alors réagir en se mettant en colère face à l’impuissance de ne pas y arriver (pleurs, etc.) ou en verbalisant :  « J’arrive pas à parler.  »

			 « Un enfant qui bégaie  »

			On préférera parler pour un enfant qui a des moments de bégaiement d’ « un enfant qui bégaie  » et non d’ « un enfant bègue  ». Se définir ou être défini par ce qui est vécu comme un défaut n’est pas très élogieux…

			Par la suite : une conscience de l’entourage

			Progressivement, l’enfant prend conscience des réactions du monde extérieur. Alors que, plus jeune, il disait facilement  « ma bouche est bloquée  », il commence à davantage chercher à camoufler son bégaiement. Vers 7 ans, il est tenté de masquer le problème, conjointement au souhait de l’entourage de voir disparaître le trouble.

			Attention à l’engrenage !

			Une suite d’évitements

			L’enfant sait qu’il risque de bégayer s’il lève la main en classe, alors il va éviter de lever la main. Il sait que  « quand  » sera difficile à dire, alors il change pour  « lorsque  », etc. Ce faisant, il rentre dans le piège du bégaiement. Plus l’enfant évite des mots et des situations, plus il en aura peur, et plus il sera tenté d’en éviter d’autres. Ces mécanismes se mettent en place progressivement à partir de 6-7 ans.

			Ne pas cacher

			Il sera particulièrement important de parler de ses difficultés avec votre enfant et de l’inciter à en parler, afin qu’il ne se sente pas encouragé à les cacher. Ceci est bien sûr valable à tout âge mais encore plus particulièrement à partir de 4 ans, quand sa sensibilité aux regards des autres commence à se développer.

			Discuter avec l’enfant

			Au moment de l’entrée à l’école élémentaire vers 6-7 ans, et souvent un peu après, n’hésitez pas à demander spécifiquement à votre enfant s’il lui arrive de changer des mots par peur de bégayer, ou si, pour les mêmes raisons, il ne lève pas le doigt. Si c’est le cas, discutez ensemble des avantages et des inconvénients des évitements. Sur le moment, changer un mot soulage l’enfant mais plus il le fera, plus il aura peur de dire ce mot. Conseillez-lui donc de le dire quand même, en ralentissant. Si c’est difficile pour lui, n’hésitez pas à consulter un orthophoniste1 bien formé à ce trouble.

			Évolution

			Pour beaucoup d’enfants, le bégaiement ne sera que transitoire (voir fiche 11). Lorsqu’il s’installe, les évolutions seront diverses : une forme légère pourra devenir plus sévère à l’âge adulte ou un bégaiement prononcé diminuera au fil des années. Le chemin emprunté par l’enfant sera primordial : entrer dans l’évitement l’amènera à adopter des comportements propres à renforcer le bégaiement. Il lui sera d’autant plus difficile de parler du trouble, ce qui est indispensable pour pouvoir en sortir. Vous avez un rôle important en guidant votre enfant sur la bonne voie, et ce livre est là pour vous y aider !

			
				
					
					
				
				
					
							
							À retenir !

						
							
					

					
							
							
									Le bégaiement apparaît à 80 % avant 7 ans.

									Les garçons bégaient plus que les filles.

									Ses formes d’apparition et d’évolution sont variées.

									En grandissant, l’enfant est plus conscient du regard des autres et il est tenté de cacher ses difficultés.

									Il est très important de discuter avec lui de ses difficultés de façon à ce qu’il ne rentre pas dans le piège de l’évitement.

							

						
					

				
			

			

			
				
					1. Le terme orthophoniste utilisé en France correspond à celui de logopède en Belgique et logopédiste en Suisse.
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Des idées reçues

			
			

			Le côté  « irrationnel  » du bégaiement est propre à susciter un certain nombre d’idées reçues. En voici douze parmi les plus courantes :

			1re idée reçue : si je parle du bégaiement, cela va empirer les choses

			Pas du tout ! Plus on parle librement du bégaiement, plus il s’estompe ! Le bégaiement fond au soleil, ne lui donnez pas l’occasion de forcir dans l’ombre. Et plus l’enfant sera à l’aise avec ce mot, plus il pourra réagir positivement si d’autres personnes l’utilisent.

			Il y a souvent comme un mythe autour du mot  « bégaiement  ». Les parents qui appellent les cabinets d’orthophonie disent plutôt  « mon enfant a du mal à parler, il bafouille, il n’arrive pas à démarrer ses phrases  » et non  « il bégaie  » ou  « il lui arrive de bégayer  ». Le mot  « bégaiement  » est seulement un terme qui dénomme un état de parole, ce n’est pas un critère de gravité.

			2e idée reçue : cela aide mon enfant de lui dire  « calme-toi  »

			Parfois dire à l’enfant  « Calme-toi  » l’aide, mais la plupart du temps, cela l’énerve plutôt. Ce qui l’aide effectivement, c’est de se calmer, et chaque parent sait ce qui calme son enfant : faire un câlin, le toucher, lui parler doucement, etc.

			3e idée reçue : je ne peux pas lui couper la parole

			L’enfant a tendance à ne plus être dans l’échange quand il bégaie (voir fiche 1). Il est donc important de se rappeler à lui comme interlocuteur afin qu’il reste dans la communication. En effet, le laisser parler tout seul n’est pas une bonne chose. Pour l’aider, l’adulte doit être plus intrusif avec lui dans l’échange qu’avec un enfant sans bégaiement. Il ne s’agit pas de lui couper la parole – ce qui reviendrait à ne pas l’écouter – mais de se manifester en se rapprochant, en se mettant à sa hauteur, en lui touchant la main pour l’inciter à regarder, en lui proposant la fin du mot qui bloque, en lui posant une question à propos de ce qu’il est en train de dire, afin de l’aider à finir son idée.

			4e idée reçue : le bégaiement peut s’attraper par imitation d’un des parents ou en entendant un autre enfant bégayer

			Mon enfant va-t-il bégayer du fait que je bégaie ?

			La peur de la transmission est souvent évoquée par les parents qui bégaient eux-mêmes. Si la présence plus fréquente du trouble dans certaines familles incite à davantage de vigilance (voir fiche 8), ce n’est pas une raison suffisante pour que l’enfant bégaie et ce n’est en aucun cas par imitation que l’enfant va se mettre à bégayer. Parents qui bégayez, vous pouvez parler sans peur à votre enfant. Que ce ne soit pas un sujet tabou, que l’enfant voit que vous vivez simplement avec votre bégaiement. Mais si c’est pour vous un problème et que vous vous sentez très mal de bégayer devant votre enfant, il sera alors important que vous consultiez un orthophoniste. À tout âge, on peut sortir du bégaiement ; à l’âge adulte, cela demandera simplement plus de travail.

			Mon enfant bégaie à la suite de vacances avec un copain qui bégaie ou parce qu’il a un copain qui bégaie dans la classe

			Quelque chose s’est peut-être joué dans la rencontre avec ce copain – excitation, dispute, etc. – qui est venu révéler le bégaiement. Répétons-le, il faut un ensemble de facteurs pour bégayer.

			Si imitation il y a – de la même façon que l’on peut imiter involontairement un accent –, elle restera passagère sans intervention d’autres facteurs.   

			5e idée reçue : mon enfant bégaie parce que je crie 

			Il faut un terrain particulier pour bégayer. Le fait de crier peut créer des tensions et faire bégayer l’enfant sur le moment mais ce n’est pas à l’origine du trouble.

			6e idée reçue : il bégaie parce qu’il pense plus vite qu’il ne parle

			Nous pensons tous plus vite que nous ne pouvons parler. La pensée n’est pas régie par la même temporalité que la parole qui se déroule en une succession de gestes moteurs précis (voir fiche 7).

			7e idée reçue : il bégaie depuis la naissance de sa sœur

			La naissance d’un enfant provoque toujours des changements dans la cellule familiale qui peuvent favoriser le déclenchement d’un bégaiement chez un enfant qui, de toutes manières, aurait commencé à bégayer à l’occasion d’un autre événement.

			8e idée reçue : il bégaie à la suite d’un traumatisme

			De la même façon, tout événement qui déstabilise l’enfant de façon forte est propre à faire émerger un bégaiement. Certains enfants se mettent à bégayer après le décès d’un proche ou un accident. Ce peut être par suite d’une peur, provoquée par exemple par un grand bruit impromptu (aboiement d’un chien, tonnerre, etc.). Mais le bégaiement peut aussi survenir sans événement particulier, il s’installe parfois tranquillement en suivant le développement du langage.

			9e idée reçue : la cause du bégaiement est la nervosité ou le stress

			La nervosité n’est pas à l’origine du bégaiement. Les personnes qui bégaient peuvent être nerveuses, timides, peureuses, anxieuses comme tout un chacun. Le stress n’est pas la cause du bégaiement mais peut l’aggraver.

			10e idée reçue : il bégaie car il est bilingue 

			Il y a de nombreux pays bilingues et les enfants n’y bégaient pas davantage qu’ailleurs. Les enfants bilingues ont des disfluences normales un peu plus et un peu plus longtemps que les enfants monolingues, ce qui est compréhensible car la situation est plus complexe. Ces disfluences ne sont pas pathologiques (voir fiche 15).

			11e idée reçue : le bégaiement va avoir des effets sur sa réussite scolaire 

			Le bégaiement n’a pas d’effet sur la réussite scolaire. Les enfants de moins de huit ans interviennent à l’oral assez facilement. À l’adolescence, ils commencent à moins participer en classe mais ont généralement de bons résultats à l’écrit.

			12e idée reçue : les gens qui bégaient ne sont pas intelligents 

			Il n’y a pas de lien entre le bégaiement et l’intelligence. Se sentir dans l’incapacité de parler peut être vécu comme une incompétence intellectuelle. Il sera particulièrement important de surveiller que l’enfant qui bégaie ne fasse pas ce type de rapprochement.  

			
				
					
					
				
				
					
							
							À retenir !

						
							
					

					
							
							Les idées reçues sur le bégaiement concernent principalement :

							
									Ce qu’il faut dire ou ne pas dire sur le bégaiement.

									Ce qu’il faut faire ou ne pas faire avec un enfant qui bégaie.

									Ce qui cause ou aggrave le trouble.

									Ce qu’est le bégaiement ou une personne qui bégaie.

							

						
					

				
			

		


		
			
				6

			

			
Mon enfant bégaie-t-il parce qu’il ne sait pas respirer ?

			
			

			Parler, une suite de mouvements rapides

			La parole est produite sur l’expiration de l’air que l’on vient d’inspirer. L’air remonte des poumons pour être ensuite sonorisé par les cordes vocales qui se rapprochent. Il passe ensuite par les résonateurs et les articulateurs pour se transformer en parole. Si ces mouvements sont rapides, ils requièrent néanmoins un certain temps pour être réalisés.

			Les enfants qui bégaient ont tendance à vouloir aller trop vite par rapport à leurs possibilités motrices. Ils accélèrent là où il leur faut plus de temps qu’à d’autres enfants qui ne bégaient pas. Le système se bloque, la coordination entre tous les muscles nécessaires à la parole ne se fait plus. Pour l’expliquer à votre enfant, vous pouvez lui dire :  « Ta bouche ne peut pas aller plus vite, c’est un peu comme si un conducteur voulait dépasser la vitesse autorisée et qu’il y ait un limiteur de vitesse.  »

			Un geste automatique

			Lorsqu’il bégaie, il arrive que l’enfant sente que son souffle est coupé, il essaie alors de prendre de l’air en inspirant à nouveau, ce qui bloque davantage le larynx.

			De son côté, le parent qui voit son enfant bloqué réagit en lui demandant de respirer :  « Respire !  » L’enfant ne sait pas quoi faire, d’autant plus qu’il a déjà beaucoup d’air. Il va alors prendre une inspiration haute (au niveau du thorax) qui augmente encore le blocage. Pensons-nous à respirer quand nous parlons ? Respirer doit rester automatique pendant la parole, y penser aggrave le problème.

			La respiration se met en place automatiquement à partir du moment où l’enfant se relâche et est bien orienté sur l’interaction. Être dans l’échange l’amène à regarder son interlocuteur, à adopter une posture ouverte vers l’extérieur ; une respiration adaptée se cale automatiquement.  

			Ce n’est pas du tout la même chose si nous utilisons notre respiration pour nous relaxer ou méditer. Nous recentrons alors l’attention sur notre respiration.  

			
				
					
					
				
				
					
							
							À retenir !

						
							
					

					
							
							
									La respiration est un geste automatique qui se met en place dans un processus global.

									Être orienté sur l’interaction entraîne automatiquement une respiration adaptée.

									Demander à l’enfant d’y penser l’amène à faire des efforts contreproductifs qui augmentent son bégaiement.
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